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Résumé

Les nanoparticules d’oxyde de fer sont particulièrement connues pour leurs applications
potentielles dans le domaine médicale (agent de constat, hyperthermie, théragnostique).
Compte tenu de la modularité de leurs propriétés magnétiques à l’échelle nanométriques,
elles pourraient constituer une alternative viable aux aimant permanents constitués de ter-
res rares. A cette fin, il convient d’augmenter significativement leur énergie d’anisotropie
magnétique. L’évolution récentes des techniques de synthèse a permis de concevoir des
nanoparticules présentant une structure chimique de plus en plus complexe. Des structures
cœur-coquille, voir oignons, sont obtenues après croissance de phases cristallines différentes à
la surface d’une nanoparticule d’oxyde de fer tout en contrôlant la formation d’une coquille
homogène et d’épaisseur définie. Cette approche a permis de favoriser le phénomène de
couplage d’échange entre les spins interfaciaux de différentes phases magnétiques, résultant
en une augmentation significative de l’énergie d’anisotropie. Récemment, nous avons publié
la synthèse de nanoparticules oignons constituées principalement d’oxyde de fer et de taille
inférieure à 16 nm dont l’aimantation est bloquée à température ambiante. De telles pro-
priétés magnétiques résultent d’une structure chimique bien plus complexe que celle supposée
par la variation de taille des nanoparticules après la croissance de chaque coquille. Nous
présenterons ainsi la contribution de la spectroscopie Mössbauer à la compréhension de la
structure chimique de tels nanoparticules. Les résultats seront présentés en lien avec ceux
obtenus par d’autres techniques (Energy Los spectrosocpy (EELS), Transmission Electron
Microscopy (HR-TEM), X-ray Circular Magnetic Dichroism (XMCD) et Diffraction Anoma-
lous Near Edge Structure (DANES)).
Figure 1 : Stratégie de synthèse de nanoparticules ” oignon ”.
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